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Dn~u la rkgion. de ?~C~O~U, en secteur pré-forestier de Côte d’looire, la recherche des pupes sur le terrain 
n confirmé que les lieux de reproduction des glossirres et en particulier des populations péridomestiques de G. p>al- 
palis SO~L~ situés uu nivecw des p1ulLtation.s et de la? forét proch.e du village. Les gites à b’int~rierw int?me du village 
sont quasi inrzistants, bien que le dern.ier repas de snn g avant la larviposition. se fmse probablement sur les porcs 
qui a.bondent ci la p6riphtkir du village. 

Les pnlmiers rl huile et les troncs d’arbres u.battus sont les pites les plus fréqu,ent&, respec&emen.t 60 et 33 ;&, 
des 165 gîtes décorcserts. Les pupes sont peu nombreuses dans les gîtes, en moyenne 2,s pupes par gite ; et les 
gîtes nveç une se& pupe représentent 61 y(, dzc total. En. snison des pluies les pupes saut encore plus dispersées 
et les seuls gites notables sont. les troncs abnttus, probablement en, raison de l’abri qu’ils offrent contre la pluie. 

Drrns le villnge et à sa périphérie, les conditions cbimutiques sévères incifera.ient les femelles à &poser leurs 
Irrrues ailleurs, duns des endroits plus ombragés et plus frais. Autour du village, la prédntio?L p”r les poulets 
pourrnit expliquer le fnible nombre de pupes récoltées. 

La situntion des lieus de reproduction. limite le contact homme-glossines tèuérnles et donc le risque portr 
G. palpalis de s’infecter sur un malade. Par contre toutes les corzditious sont remplies pour qu’il y ait une trans- 
mission cyclique intense des trypnnosomes de pars à porc. 

Mots-clés : Glossines - G. palpolis - Git.es à pupes - Populations péridoinest.iques - Secteur pré-foreher - 
Cô t.e d’ Ivoire. 

Summarg 

TSETSEFLIES ECOLOGY IN THE PRE-FORESTED AREA OF IVORY COAST. 5. BREEDING SITES. 111, ths T/aoourr 
nren, situate~ in. the pre-forest zone of Ivory Coast, the sea.rch of tsetse puparia, particularly those of peridomrsticr 
G. kjalpalis, showed thnt breeding sites are large& confined to planta.tions und parts of the forest around sillages. 

Oil pnlm trees a.nd fnllen trees are uery common. pupal sites. Th.ey a,ccount for 60 and 30 o/. of tlle 165 breed- 
ing sites recorded, respectively. High concentrations of puparia are ra.re. 
site rvns 2.6 and 51 % of the sites harbotwed one puparium onby. 

The nten.n n.unrber of pupwia. per 

In the rainU SPCI~SO~, webl deftued breeding sites are uot fowd. It appecwed thnt eoery shaded place sheltered 
froc min cari be used as a larviposition. site. 

Cbimatic conditions are probably SO drastic within. villages tha,t femules hase to find other pinces srritnble 

(1) Dans le cadre des accords conclus entre 1’O.R.S.T.O.M. et l’O.C.C.G.E., ce travail a lGn&ficié d’une aide fbancière du 
Frogranmx Spécial PNUD/OMS/Banque Mondiale de Recherche et. de Format.ion concernant les maladies t.ropicales. 

(2) Entomologiste médical O.R.S.T.O.M., Inntitnt de Recherches sur la Trypanosomiase et l’C)nchocercose, B.P. .l5QO, Boual& 
(Côte d’ivoire). 
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PHOTO 1. - Recherche des pupes au couteau sous la branche 
maîtresse d’un grand arbre abat.tu 

PHOTO 2. - Rrchrrche des puprs par tami- 
sage de l’humus retenu aux aisselles des 
pitioles d’un palmier à huile (Elneis 

pincemis) 

PHOTO 3. - Recherche des pupes au cou- 
teau à la base du stipe d’un palmier 
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PHOTO 4. - Fouille d’un abri sous branches. En forêt 
ces endroits très ombragés servent de refuge aux 
petites antilopes. En bordure du village, ils sont 

fréquentés par les porcs 

PHOTO 5. - Recherche des pupes en foret sous un 
arbre à &rhasses 

PHOTO 6. - Mise en Qvidence des pupes par grattage 
au couteau dans du sable humide au pied d’uu palmier. 
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to tieposit their larvae. In the forest close to the village, chicken are wldoubtedly uery efficient preckors of tsetse 
p~lparia, rvhich may e.rpla.in. the small num ber of puparia foun.d in th.ese apparently suitable breeding sites. 

Unwteneral fly coatnct in. &ages is biimited by t.h.e loca.tion. of breedbng sites ; as a resubt the pokbibity 
for CT. palpnlis to become infected with human trypcrnosomes is restricted ; whereas trypa.nosome transmission 
from pig to pip is greatly facibitated. 

Key words : Tsctseflics - G. pabptrlis - Breeding sites - Pwi-domestic populations - Pre-forest zone - 

I . Introduction 

L)~~UIS quelques annkes, c’est en secteur pr6- 
forestier que la tri-pa”“s”n’iase humaine pose les 
plus graves prol~lémes en Cdte d’ivoire. Aussi un 
progr&mc d’btude sur l’écologie des vect.eurs a-t-il 
;tt; ent-repris depuis 1978 dans la région de Vavoua. 
La description d~tnillk de cett.e région a fait l’objet 
d’un pr+dent article (Gouteux et a!., 1SSl L)). 

L’étude des lieux de reproduction s’est dt.rou- 
lée pendant lc cycle annuel 1979-19S0, paraIl&- 
ment aux études sur l’kodistribution (Gouteux et. 
Lavekif&, 1!%2 a) et. les pré,f&rences trophiques 
(G0m3ls et d., 19S2 ii et hj. 

2. Recherche des gîtes à pupes eur le terrain 

2.1. b~.\TÉRIEL ET MÉTAOI~ES 

Les ~LI~PS sont. recherchées systématiquement 
dans tous les biotopes du t.erroir et. !lans les plan- 
tat.ions situées dans la zone du foyer. 38 gît.es posi- 
tifs en dbcembre 1.978 ou janvier 1979 ont été suivis 
pendant. t.out le cyclr annuel. Ils sont repérés à 
l’aide dr pancartes numérotees et prospectés régu- 
lkfment. 

Les ~JU~~S sont mises en évidence par grattage 
à l’aide d’un couteau (photos 1, 3, 5 et 6) et/ou 
tamisage (photo 2) suivant la nature du substrat. 
et du &.e. Aprts les fouilles, la terre et. les feuilles 
sont rrmises en place afin que le gîte retrouve son 
bt.at antlrieur. 

Un total de 412 pupes comprenant, des pupa- 
riums vides a btb réco1t.é dans 465 gîtes. Les pupes 
pleines sont mises à éclore en tube individuel, 
l’espèce ct le sexe des glossines obtenues ont et.8 
notés. Ces éclosions ont permis une comparaison 
morphologique des pupes de G. palpalis s.l. et G. 
ptrlbiwra. La seiilc différence macroscopique qu’il a 
btb pcwihle de mettre en évidence est une diffé- 
rence de taille, avec, cependant, un recouvrement 
des valelws ; les pupes de G. pnllicera sont légère- 

ment. plus grosses C~LIC ceIles de G. palpa.lis : le plus 

grand diamètre à la base des lobes polypneustiques 
est de 2,3 + 0,l mm pour la premiére, contre 
2,‘l & 0,1 mm pour la seconde (27 pupes mesurées). 

2.2. RÉSULTATS 

2.2. 1. IderAtt! des gîtes po”r les trois principales 
espèces 

Il n’a pas été observé de tif‘férence signifka- 
tive ent.re G. palpalis et G. ptr(licera en ce qui con- 
cerne la dist,ribution des pupes dans les différents 
types de gîtes. Aussi, clans la suite de cet, article, 
aucune di&inction n’est faite entre les p”pes des 
deux espèces. Il est B noter qu’en zone de terroir 
une majorité de IJLI~~S appartenant. à I’espkce G. 
palpa.1i.s a été obtenue (67 %) en accord avec la 
dominante de ce.tte espèce.. Le.s gkes où ont été 
t.rouvées les quelque 15 pupes du groupe fusca. sont 
du m&ne type que les autres. Toutes les pupes sont 
enfouies à quelques centimètres de profondeur. 

2.2.2. Nature des gites B prspes (tabl. 1) 

Le palmier à huile (Ela.eis guineensis) constitue 
le type de gîte le plus commun (phot.os 2 et 3) suivi 
par les troncs d’arbres abattus (photo 1). Ces deux 
types de gîtes cor&t,uent à eux seuls 93 o/. du total 
des gîtes invent.oriés. La figure 1 montre l’impor- 
tance des gît.es épigés sur les palmiers : 66 O/-, des 
pupes sont. trouvées au-dessus du sol contre 33 oh à la 
base du stipe. T1 est donc probable que la femelle laisse 
choir sa larve d’assez haut, à plus de 60 cm du sol. 

Avec la pratique de ces recherches, il est rapi- 
dement apparu que certains palmiers constituent de 
bons gites dans lesquels la probabilité de t.rouver 
des pupes est assez forte, alors que d’autres sont, 
presque toujours négatifs. Ces « bons palmiers » sont 
gérkalement anciennement taillés, recouverts de 
fougères et comportent un humus noir et homogène 
aux aisselles des pét,ioles. Ils sont situés sous un cou- 
vert arboré dense qui lirnite l’envahissement par la 
végétation herbacée et. donc facilite l’accès du pal- 
mier aux glossines. L,es palmiers non favorables aux 
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Nombre dc pupes rbcoltées selon la nature des gîtes 

Nature des gîtes Nombre de pupes 
(% du total) 

Palmiers à huile 
Waeis quineensis) 249 (60,4) 

I 

Troncs abattus 134 (32,5) 

Abris sous branches * 
13 ( 3,2) 

Contreforts ou souches 7 ( 1,7) 

Arbres à échasses 
(husmga eecropioides) 6 ( 1,5) 

Paillotte dans le village 3 ( 0,7) 

TOTAL 412 (100) 

* U;rnes const.ituks d’un entrelac serré de branches et 
de lianes supportant un amas de brindilles et de feuilles 
mort.es (phot.» 4). 

pupes sont de deux types opposés : l’un, recouvert 
d’argile et. associé à un sol sec aux alentours, est 
souvent colonisf5 par les t.ermites, l’autre est recou- 
vert. de moisissures et. d’algues vertes pulvérulentes, 
attestant d’un emplacement trop humide. 

Le sol des gltes en forêt est presque toujours 
humique. C’est une terre noire plus ou moins mélan- 
gée de sable ou d’argile et de débris végétaux. 

Une étude mieroclimatique des différents types 
de gîtes qui correspondent généralement aux heux 
de repos diurnes des glossines a été réalisée ; elle 
sera présent.ée ultérieurement dans une étude des 
lieux de repos. 

I 
% PUPES 

FIG. 1. - Localisation des pupes de glossines SUI! le palmier 
à huile. 

2.2.3. Locdisntior~ &.Y gi’tss à. ptcpes (tabl. II) 

La concentration des @tes à la lisière forêt- 
village n’est pas particulièrement importante 
(16,6 %). De nombreux gites sont dispersés dans la 
forêt et les plantations proches. Les gîtes stricte- 
ment péri-domestiques, dans le village, sont quasi 
inexistants (0,5 %). 

En forêt, les git.es sont presque toujours situés 
en lisière de sentiers. Dans les plantat.ions de caféiers, 
ils sont généralement dispersés uniformément. Par 
contre, dans les cacaoyères, ils sont très remarqua- 
blement regroupés à la lisière plantation-forêt.. Ceci 

TABLEAU II 

Localisation des gîtes à pupes 

Emplacement AU En forêt (à En forêt (à 
des gîtes à En point plus de 3 m de moins de 3 m 

pupes 4 plantation d'eau la lisière de la lisière 
village-forêt) village-forêt) 

Nombre de 
gîtes 102 10 54 29 

(%) (54,6) (5,4) (29,O) (16,61 

Au 
village 

1 

(0,5) 

r 
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peut s’expliquer par les caractéristiques botaniques 
très différentes de ces deux types de plantations 

Les véritables concent.rations de pupes (grand 

(Gouteux et al., 1981 b). 
nombre sur quelques cms) sont tout à fait excep- 
tionnelles. 

~2.4. Distribution des pupes dans bes gîtes (tabl. III) 

Le nombre moyen de pupes par gîte est de 2,5. 
Parmi les différents types de gîtes ce sont les troncs 
d’arbres abattus qui ont donné les nombres les plus 
élevés de pupes par gîte. Bien que les palmiers 
offrent autant de micro-gîtes qu’il y a d’aisselles, 
en forêt. les troncs d’arbres abattus qui peuvent 
être de très grandes dimensions (plus d’un mètre 
de diamètre et 20 m de long) offrent ainsi une 
grande surface 
(photo 1). 

favorable pour la larviposition 

Sur certains palmiers bien exposés au soleil, 
dans une plantation « propre 1)) il a été remarqué une 
localisation des pupes sur le côté est., à l’opposé du 
soleil couchant. Ceci pourrait signifier que la larvi- 
position a lieu le soir, car les glossines recherchent 
la face ombragée du support, comme l’ont montré 
les travaux de Parker (1956). 

Dans les abris sous branches (iabl. 1), les pupes 
sont à la verticale des branches, observation qui a 
été également rapportée par Laveissière (1977) et 
qui indique que les femelles laissent choir leurs 
larves du haut de ces emplacements. 

TABLEAU III 

Fréquence des gîtes en fonction du nombre de pupes trouvees 

Nombre de pupes 
par gîte 

1 2 3à4 
5 à 10 11 à 20 

Plus de 
20 

Fréquence en pour- 
centage du nombre 51,l 23,4 12,8 10,6 1,6 
total de gîtes 

Or5 

2.2.5. Vari&ions saisonnières En saison sèche, les plantations comme la forêt 

Le suivi sur un cycle annuel de 35 gîtes en zone 
présentent toujours des gîtes productifs. Si le point 

de terroir est présenté dans le tableau IV. 
d’eau a ét.é privilégié en février et mars 4979 (res- 
pectivement $1 et 13 %), il ne l’a pas été en 

TABLEAIJ IV 

Fr6quence d’occupation des @es au cours de l’annbe (Le premier chiffre indique le nombre dc @tes et le secondle nombre de pupes) 

- hauteur (mm) 0 73 255 199 30 71 78 

- nombre de jours 0 3 8 9 1 3 7 
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décembre 1979 et janvier 1980 (respectivement 3 et 
0 %). 

En saison des pluies, on observe une forte 
baisse de la product.ivité des gîtes recensés. Sur les 
38 gîtes, seulement 6 en juillet et 3 en septembre 
sont positifs. On retrouve une reprise de la produc- 
tivité en saison sèche. Cette perte de productivité 
en saison des pluies et d’ailleurs la difficulté géné- 
rale à trouver des pupes en cette saison montrent 
que les gît.es sont beaucoup plus dispersés qu’en sai- 
son sèche. Parmi les gîtes recensés, on constate que 
les troncs d’arbres abattus sont les seuls gîtes uti- 
lisés en septembre, probablement en raison de l’abri 
qu’ils offrent contre la pluie et l’excès d’humidité. 

3. Étude de gîtes artificiels 

Nash et al. (1976) ont. suspecté l’existence de phé- 
romones larvaires ayant un effet attractif sur les 
femelles. Afin de vérifier sur le terrain cette hypo- 
thèse, l’expérience suivante a été faite en mars 1979. 

3.1. MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Des lots de 250, 500, 1 000 et 2 000 pupes vides 
de G. palpalis gnmbiensis provenant des élevages du 
C.R.T.A. de Bobo-Dioulasso w sont finement 
broyés et placés dans des boîtes de Pétri sur le 
papier filtre où s’est effectuée la pupaison. Le tout 
est recouvert de tulle moustiquaire et déposé sous 
un cm de terre dans des gîtes à pupes répertoriés. 

3.2. RÉSULTATS 

Aucune concentration particulière de pupes n’a 
pu 6tre mise en évidence, ni au-dessus de la boîte, 
ni à proximité de celle-ci, ni même dans l’ensemble 
du gîte par rapport aux autres gîtes. 

3.3. INTERPRÉTATION 

Cette expérience ne permet peut-être pas de 
conclure. En effet elle a commencé en début de 
saison des pluies et il est possible que les phéro- 
mones larvaires ne soient efficaces qu’en milieu sec, 
comme 1’ont suggéré Nash et a.1. (0~. cit.). Il est 
possible également que ces substances provenant de 
G. p. ga.mbiensis n’aient pas d’action sur la sous- 
espitce G. pa.lpabis palpalis étudiée. Néanmoins cela 
confirme les résultats négatifs obtenus lors d’essais 

(1) Aimablement fournis par le Dr. Cuisante. 

précédents à l’aide du piège biconique utilisant les 
phéromones larvaires comme attractif olfactif 
(Gouteux et al., 1981 a). 

4. Discussion 

4.1. OBSERVATIONS SUR L'IDENTITÉ DES GîTEs h 
PUPES D'ESPÈCES DIFFÉRENTES 

Schwetz, en 1919, avait déjà constaté la simi-- 
litude des lieux de reproduction de G. palpalis, G. 
fusca et G. breuipalpis au Zaïre. Notons également 
que les trois principales espèces se rencontrent fré- 
quemment ‘à Vavoua dans les mêmes lieux de repos 
diurnes. 

4.2. OBSERVATIONS SUR LA NATURE ET L'EMPLACE- 
MENT DES GîTES 3, PUPES 

L’importance du palmier à huile et des troncs 
abattus comme lieux de reproduction avait déjà été 
signalée au Zaïre par Schwetz (1919), pour G. pal- 
palis, G. fusca. et G. breoipalpis, ainsi que par 
Yorke et Blacklock (1915) et Nash (1948) pour G. 
palpalis. Aucune pupe n’a été trouvée sous l’écorce- 
ou à la fourche des arbres, gîtes épigés mentionnés 
par Zupitza (1908). 

La localisation des gîtes à proximité de la 
lisière (forêt-sent.ier ou forêt-plantation) observée à 
Vavoua correspond aux observations de Nash et 
Page (1953) et Parker (OP. cit.) pour la lisière gale- 
rie-savane ; elle s’explique par les lignes de vol que 
les lisières offrent aux glossines et par les concentra- 
tions de ces dernières observées à leur niveau 
(cc effet de lisière 1)). 

La dispersion des gites en saison des pluies, 
signalée par des nombreux auteurs, s’explique faci- 
lement par l’homogénéisation des conditions éco et 
microclimatiques en plantation et en forêt en cette 
saison. Les femelles peuvent alors déposer au hasard 
leurs larves dans n’importe quel endroit ombragé 
et abrité. L’indépendance des gîtes à pupes de G. 
pcdpalis vis-à-vis des cours d’eau en zone forestière 
avait déjà été observée par Schwetz (1922) et Chor- 
ley (1944). A V avoua, parmi les biotopes Ombragé;s, 
les points d’eau, avec leur végétation herbacée et. 
hygrophile exubérante, constituent probablement 
un milieu trop humide et. trop dense en toutes sai- 
sons pour constituer de bons gîtes. 
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L’impossibilité de trouver des gîtes dans le 
village est un fait qui mérit.e d’être souligné. En 
effet., les glossines de la zone étudiée ont, une éco- 
nomie alimentaire fondée sur le porc et. le « centre 
de gravité )) de la population se sit,ue au niveau du 
village. Cependant les résultats négatifs d’une 
recherche poussee au maximutn dans ce t,ype de 
git.es confirment. les hypothèses basées sur ime 
étude dr la répartition des groupes d’âge des 
femelles : les tbiiérales ne sont capturées en nombre 
que dans les biot.opes les plus ombragés (forèt- 
sentier. point d’eau, plantat.ion) alors que la péri- 
phérie du village est le lieu d’élection des glossines 
Bgbrs (vieilles pares). Cela s’oppose, par contre, aux 
rbsu1tat.s de Baldry sur G. tachinoides (1968, 1969) 
et aux ~Xtl%~~Ol~tlOIlS du même auteur faites pour 
les poJ)ulations péridomestiques de G. pnb@is s.l. 
rn Ctite d’ivoire (Baldry, 4980). Eouzan et. Ferrara 
(1.978) ont bien tron\-é des pupes de G. p. pa.bpabis 
prts des habitat.ions, sous des t.roncs d’arbres abat- 
tus et aux aisselles des palmiers à huile dans des 
zones où les arbres (tecks) sont toujours presents. 
Par contre ces auteurs n’en ont jamais trouvées 
au pied du nlur des maisons ou des bananiers, 
alors que Ba+i; (1980) considère que ce sont. des 
gites prbf&rentlels pour G. taçhin.oides. Ce type de 
gîte, ainsi que les paillot.es ou est stocké le bois sec, 
lw rnclos des douches et les bauges à porcs offrent, 
dans le village étudié, des conditions éco-clitiJat.iques 
trop s&-tres pour que les femelles puissent y déposer 
leurs larves. En effet, 1’échaufTement du sol à l’inté- 
rieur et. & la périphérie du village est considérable et 
peut at.teindre 4550% vers 1.6 h. Les femelles gra- 
vides ont donc t,endance à se réfugier dans la foret, 
bordant le village. 

La concentration des gîtes & la lisière forêt.- 
village (t.abl. Ii) est inferieure à ce que l’on pour- 
rait. att.rndre si les femelles, une fois gorgées sur les 
porcs de la périphérie d u village, restaient sur place 
pour déposer leurs larves. II est. donc probable que 
nombre de glossines, après digestion partSelle, se 
déplawraicnt activement à la recherche des gîtes 
et parfois sur des distances importantes. C’est ce 
que semble montrer le fait que des mouches cap- 
turées aux points d’eau ou merne à plusieurs kilo- 
niétres drs villages se sont. nourries sur porcs alors 
que cc’s derniers ne f&quentent pas les points d’eau 
étudiés et ne s’éloignent guère des villages (Gou- 
teux et al., I!I82 a, b). 

4.3. AC:TION DE L'HOMhiE SUR LES GîTES À PUPES 

LJ’hornme n’est pas seulement un h0te poten- 
tiel pour les glossines et un élément du cycle des 

J.-P. Goutezq C. Leveissière, D. Coztret 

trypanosomes, il est également un agent. actif de 
modification du milieu. Aussi toute étude écolo- 
gique doit prendre cet aspect en considération (Gou- 
teux et Laveissière, 1982 b). Au niveau des gites 
à pupes, l’action de l’homme est double. D’une 
part, en abattant les arbres et en entretenant. les 
palmiers, il est générateur de gîtes potentiels dans 
les zones qu’il exploite et où précisément sa pré- 
sence est. import,nnte. D’autre part, il supprime 
périodiquement ces @tes par le brûlage des arbres 
tombés et l’abatt.age des palmiers pour la produc- 
t.ion du vin de palme. L’ent.retien des palmiers se 
fait par la section des pét.ioles à leur base (ce qui 
crée des lieux de larviposition aux aisselles de ces 
pétioles et par le défrichement des alent,ours (ce qui 
en permet. l’accès aux glossines). Dans la foret, des 
sentiers spécialement aménagés conduisent ainsi & 
des groupes de t.rois ou quatre palmiers qui sont 
souvent de très bons gites à pupes. 

4.4. OBSERVATIONS SUR LA ~RÉD.4~loi-4 DES PUPES 

Des pupes sauvages mises h éclore, il n’est 
jamais sorti d’hyménoptéres ou de diptères para- 
sites. Cependant des femelles de Mutillidae, pro- 
bablement Mutilba. sp., ont été récoltées près des 
gîtes ; des mâles ont été capturés aux pièges bico- 
niques. Notons également, la présence de gros 
grillons ressemblant à ceux signalés par Challier 
(1973) comme prédateurs probables des pupes. Les 
gîtes pupaux potentiels ofl les fourmis sont vues 
en abondance sont. tous négatifs. Les fourmis sont 
en effet des prédateurs particulièrement efficaces ; 
Ford (1940) a ment.ionné des t.aux de prédation de 
25 à 44 O/n par Pheidole. Cett,e prédation par les 
fourmis est très favorisée par la concentration des 
pupes? comme Rogers (1974) l’a expérimentale- 
ment montré ; elle jouerait donc le rôle de facteur 
de réguIat,ion dépendant de Ia densité. Comme la 
concentration des pupes se produit en fUr&t presque 
uniquement en saison sèche, c’est pendant cette 
période que la prédation des pupes doit être la plus 
forte. Elle doit étre par contre négligeable en sai- 
son des pluies. 

Le parasitisme des larves et des pupes par un 
némat,ode : Hezamermis glosninae (Poinar et al., 
1981) a été indirectement démontré ?t Vavoua 
(Gouteux et a.Z., 1981 c). 

Les abris sous branches, près de la périphérie 
du village, fréquentés par les porcs et ou de nom- 
breuses glossines ont été vues au repos, ont produit. 
peu de pupes alors que toutes les conditions sem- 
blaient réunies pour en faire des gîtes idéaux. 
Comme ces gîtes sont également. très fréquentés 
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par les poulets, ces oiseaux pourraient donc exer- 
cer une importante prédation. Ceci est d’ailleurs 
att.est.6 par les traces de grattage et de fouille rele- 
-vées dans la terre meuble de ces gites. 

5. Lieux de reproduction et préférences trophiques 

h Vavoua les lieux de reproduction sont. dis- 
pers& dans la for& et les plantations. Comment 
expliquer alors le fait. que les glossines prennent à 
80 yi leur premier repas de sang sur les porcs alors 
qu’il n’existe pratiquement pas de gîtes pérido- 
mestiques ? 

Laveissière (1978) a montré sur G. ta~chinoides 
(en zone de savane guinéenne de Cote d’ivoire) 
l’importance de la durée du stade pupal dans la 
dét.ernlinatGon de l’àge de la glossine à son premier 
repas. Cette dur&e est déterminée par les condi- 
.tions climatiques (Challier, 1973). Or, en secteur 
prk-forestier e.t. e.n particulier dans les gites situés 
en for& et en plantation, les conditions climatiques 
sont trks favorables. La dur& du stade pupal de 
quelques pupes obtenues de glossines capturées et 
mises en cage d’éclosion dans une plantation, est 
de 33-35 jours en d6hut. de saison des pluies (mai 
1978) et de 36-39 jours en saison des pluies (juin 
4978). Cett.e durée représente un optimum qui per- 
met. à la glossine de disposer d’importantes réserves 
-de graisse à sa sortie du puparium et donc de sur- 
vivre plusieurs jours sans prendre de repas de sang. 
Les expériences de marquage-18cher-recapture con- 
firment que la durée du stade t.énéral peut atteindre 
.5 jours pendant une grande partie de l’année. Les 
.jeunes glossines ont donc la possibilité de se dépla- 
cer sous couvert et. de s’approcher de la lisière 

for&village où elles peuvent se gorger sur les porcs 
venus s’y rkfugier aux heures chaudes de la journée. 
Les porcs constit.uent pour les jeunes glossines 
encore fragiles, tout. comme pour les femelles en 
fin de gestation, des hôtes particulièrement acces- 
sibles. 

6. Conclusion 

Le choix d’un Iiru de larviposition en zone 
pré-forestière est déterminé à la fois par des fac- 
teurs climatiques et des facteurs alimentaires. 

La périphérie du village oflre aux femelles 
gravides des hôtes nombreux et accessibles : les 
porcs. Par contre, les conditions climatiques sévères 
font. que celles-ci, une fois gorgées, se réfugient dans 
la forèt et les plantations proches pour T; déposer 
leurs larves. L’absence de gites à pupes à i’intérieur 
mGme du village est un fait épiclén~iologic~uement 
remarquable, parce qu’il diminue le contact. homme- 
glossines ténérales et donc le risque pour G. palpabis 
de s’infectw sur un malade. 

Par contre, toutes les conditions sont remplies 
pour qu’il y ait unp transmission cyclique intense 
des trypanosomes de porc à porc. 
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